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son Créateur ? Est-ce croyable ?
Et comment serait-Elle Mère, puisque c’est Dieu même qui 

lui réclama jadis se virginité ? Quomodo fiet islud ?...
Heure de foi, et partant, heure d’épreuve et d’angoisse, que 

tout esprit créé doit au moins un moment connaître avant son 
entrée dans la pleine lumière ; qui arracha à la milice angéli­
que le Quis ut Dcus; qui déchira au cœur d’Abraham ses fi­
bres les plus paternelles; où succombèrent même quelque peu 
Moïse au rocher de Cadès et Zacharie au Temple ; mais qui 
grandira à l’infini l'obéissance du chaste Epoux de la Vierge, 
et que le Sauveur lui-même voudra en exemple imiter et subir 
à son auguste manière au jardin d’agonie : “Si possibile est, 
transeat a me calix istc. Si possible, que ce calice s’éloigne de 
moi !”

Des questions redoutables font donc de cette manière assaut 
à la croyance de Marie : elles ne parviennent point, l’ombre d’un 
instant, à l’ébranler. Au moment qu’Elle a connu l’authenti­
cité du message divin, Marie a foi, Elle a confiance inhésitante 
et souveraine en la sagesse et la puissance du Très-Haut ; de 
toute la force de son esprit. Elle le proclame sans plus tarder ; 
‘‘Selon votre Parole, ô mon Maître, secundum verbum tuum !”

Mystère profond pour sa foi, l’Annonciation est aussi une 
large entaille à son Cœur. Car Celui qu’Elle accepte d’enfan­
ter, c’est le Sauveur du monde,... et II doit mourir sur la 
Croix !... Ah! vision douloureuse... Ce qui s’offre à Elle, 
à cet instant, oh ! ce n’est point encore la gloire des deux et le 
triomphe éternel. Mais c’est, à la lumière des Prophètes qu’­
Elle a fréquentés depuis l’enfance et à la lumière infuse que la 
Pensée divine répand en son âme, les diverses scènes de la Pas­
sion qu’Elle entrevoit, avec son long cortège de douleurs et d’a­
mertumes ; c’est sa compassion continuée d’une façon mystique 
à travers les âges, mais toute soufferte en un coup au Golgotha. 
Quand même, son coeur blessé et soumis répond : “Ancilla 
Domini ! Me voici, moi, humble servante de mon Seigneur !”

Cruel fardeau, en vérité, poids immense qu’Elle s’engage 
maintenant à porter. Elle veut être Mère de Dieu, Associée du 
Sauveur, Coopératrice du Rédempteur, Eve du novel Adam ! 
Eh! bien, qu’Elle parle à l’heure présente en substitution de 
l’humanité. “Dieu l’ayant appelée à ce glorieux ministère”, 
nous expose ici l’oracle de la chaire française, “Il ne veut pas


